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Quant a son congenere YAsphodelus Arrondeaui Lloyd, que j'ai jadis

decouvert dans la Loire-Inferieure a Guerande, et qui est indique a Poli-

gne, le temps nous manque pour nous livrer a sa recherche approfondie,

et nous n'avons pas la chance de Tapercevoir en passant.

De Poligne, ou nous dejeunons, une marche un peu precipitee nous

conduit a Bain de Bretagne, et le courrier nous menebientot a Loheac, ou

nous prenons le train qui nous rainene a Nantes.

M. Malinvaud rappelle que certaines plantestres repandues dans

les marais des bords de la mer, telles que Rumex maritimas>

Scirptis maritimus, etc., nesont pas rares aux environs de Paris,

et il fait remarquer que la liste des especes salicoles est en resume

assez succincte, si Ton a soin de n'y comprendre que celles qui ne

s'eloignent pas de la zone littorale proprement dite ou ne se ren-

contrent a Pinterieur des terres que sur les points ou, par suite de

conditions speciales, le sel marin existe abondamment.

M. Rouy dit qu'il a trouve frequemment Scirpus maritimus sur

les bords de la Loire, notamment pres de Nevers.

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR DES FEUILLES RAMIFERES DE CHOU, par M. P. 1111111111111:

Une personne que je n'ai pas Thonneur de connaitre a bien voulu

m'apporter, il y a quelques jours, des feuilles de Chou affectees de deve-

loppements anormaux qui leur donnaient un aspect particulier, et qui, pour

ce motif, avaient fait remarquer le pied sur lequei elles se trouvaient au

milieu d'une grande piece de terre. C'est a Sancheville (Eure-et-Loir)

qu'est venu ce pied anormal, dans une plantation formee de la variete

qu'on designe habituellement sous le nom de Chou-palmier. Quant aux

faits teratologiques qu'il a presentes, ils sont dedeux sortes, et consistent,

Tun en une production de rameaux feuilles sur la cote des feuilles, l'autre

en confluences diverses des lames foliacees que portaient ces rameaux

epiphylles. Je decrirai d'abord ces deux fails teratologiques, j'indiquerai

ensuite les consequences qui me semblent en decouler.

1. Production de rameaux sur la cdte des feuilles. —Cette produc-

tion n'a pas ete isolee, mais generale, sur la plante qui l't presentee.

D'apres le rapport de la personne a qui je dois cette interessante commu-

nication, toutes les feuilles du pied de Chou affecte de cette monstruosite

etaient egalement rarniferes. II m'a ete remis cinq de ces feuilles enlevees

au hasard, et sur chacune se trouvaient quatre ou cinq rameaux feuilles
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nes de la face superieure de la cote. Ges cinq feuilles etaient de dimen-

sions tres differentes, et neanmoins les rameaux qu'elles avaient prod u its

etaient tousdeja bien developpes; d'ou il senible legitime de conclure que

leur production avail eu lieu de bonne heure.

La plus grande de ces feuilles mesurait m,40 de longueur sur m
,20 de

largeur. Elle avail produit cinq rameaux qui diminuaient assez reguliere-

ment de longueur, a mesure que leur point d'origine etait situe plus pres

de la base du limbe : ainsi celui qui sortait le plus haut avait Ora
,42 de

longueur, tandis que celui qui etait ne le plus bas n'etait long que de
in

,07. Sur une autre feuille, un peu moins grande cependant que la pre-

miere, le rameau superieur atteignait m,425 de longueur et avait produit

lui-meme des ramifications secondaires; Tinferieur n'avait que m
,06

environ de longueur.

Cet ordre de decroissement des rameaux nes de la cote des feuilles est

en rapport avec celui du developpement de Torgane foliaire lui-meme. La

formation de celui-ci etant basipete, et par consequent son sommet s'etant

forme en premier lieu, le rameau qui est sorti le plus pr6s de ce sommet

a dii naltre avant les autres et, par suite, son developpement, s'etant effec-

tue pendant un plus long espace de temps, a pu etre finalement plus

considerable.

Une autre particularity qu'il n'est pas inutile de signaler, c'est que la

production de rameaux a et6 toujours cantonnee dans une longueur assez

faible de la cote, vers le milieu du limbe : cette longueur n'elait que de
m

,04 sur la plus grande des cinq feuilles; elle atteignait m
,06 sur une

autre, et elle n'excedait ces limites sur aucune des trois dernieres.

Le plus souvent la sortie des rameaux avait lieu isolement vers Tun des

bords de la face superieure de la c6te
;

parfois aussi deux rameaux se

trouvaient a peu pres vis-a-vis Tun de l'autre, la base de chacun d'eux

occupant alors environ la moitie de la largeur de cette face; plus rarement

la base d'un rameau occupait toute la largeur de la c6te et devenait ainsi

mediane. Ces ce qui avait lieu notamment pour le rameau le plus

rapproche du sommet, sur les deux feuilles les plus grandes.

2. Confluences des lames foliactes sur les rameaux tpiphylles. —Les

rameaux nes de la c6te des feuilles etaient charges de lames foliacees

ayant deux apparences et deux situations differentes.

A. Les plus amples etaient constamment vertes/de texture et d'epais-

seur semblables a celles des feuilles normales; elles formaient en general

un limbe horizontal, sessile ou memeembrassant, en saillie sur le rameau

de m
,01 &0m

,015, en moyenne, dont un c6t6 ou m6me les deux se

prolongeaient en ailes decurrentes le plus souvent de haut en bas, plus

rarement de bas en haut. Par suite, la surface de ces rameaux etait relevee

d'un grand nombre de ces decurrences foliacees. Dans certains cas, les

T. XXVHl. (seances) 17
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deux decurrences d'une memefeuille, apres s'etre etendues quelque peu

au-dessous de la lame horizontale, se portaient Tune vers l'autre et se

reunissaient de maniere a completer ainsi un cornet a large ouverture.

B. Sur les portions decouvertes de la surface des rameaux, s'elevaient

ga et la des ramules en forme de filets greles, longs de m
,01 a m

,02,

termines chacun par un petit cornet foliace, a ouverture oblique et tantot

entiere, tantot irregulierement lobee. Sur deux des feuilles qui m'ont ete

remises, la membrane qui formait ces petits cornets etait coloree en

rouge pourpre vif.

L'expose qui precede, et qui ne tient compte que de l'aspect exterieur, doit

etre complete par l'examen de la structure interieure.

3. Structure interieure. —J'ai pense qu'il etait bon de comparer la

disposition des faisceaux dans les feuilles ramiferes de Chou-palmier a

celle qui existe dans les feuilles reslees a l'etat normal d'une autre variete

quelconque de Chou cultive. Dans ce but, j'ai examine la structure du

petiole et de la cote dans les feuilles du Chou vert pommeordinaire. Or

cette structure offre les caracleres suivants : Aulieu d'etre disposes, dans

leur ensemble, selon un arc ouvert en dessus, en restant isoles et a peu

pres equidistants, comme dans certaines plantes, ou en se reliant les uns

aux autres en couche continue, comme ils )e font dans la plupart des cas,

les faisceaux fibro-vasculaires ou libero-ligneux du Chou vert pomme se

rapprochent par places, tout en restant distincts, de maniere a former des

groupes espaces. Certains de ces groupes sonl circulates cdmme Test la

section du cylindre libero-ligneux dans une tige de Dicolyledone; la plu-

part sont simplement arques a convexite externe, commes'ils formaient le

derni-cylindre libero-ligneux d'un petiole organise ainsi qu'il Test dans la

plupart des feuilles. Dans les groupes circulaires, les faisceaux ont leur

bois tourne vers le centre du cercle ; dans ceux qui forment un arc plus

ou moins ouvert, le bois regarde le centre de Tare. On pourrait done dire,
*

si Ton tenait compte uniquement de cet arrangement des faisceaux, que

le petiole et la grosse cote d'une feuille de Chou vert pommecorrespondent

a un faisceau de rameaux et de petioles (1).

A leur tour, ces groupes de faisceaux consideres tout entiers offrent une

disposition generate symetrique. La section transversale du petiole et de

la cote qui le continue revient a peu pres a un triangle isocele dont le

sommet emousse se trouve en bas et forme la carene de cette cdte, tandis

(1) Cette description est en disaccord avec une figure que donne M, MaxWell

T. Masters, a la page 445 (fig. 210) de sa Vegetable Teratology. En effet, cette figure qiii

represente une coupe transversale de la cdte du Chou frise prolifere, montre les faisceaux

tous espaces, isoles et disposes, k des distances a peu pres egales, sur une ligue paral-

lele a la surface externe de la cdte. Si elle est exacte, comme il n'y a pas lieu d'en

douter, il faut admettre que la feuille du Chou frise prolifere differe completement,

quant a sa structure, de celles du Chou vert pommeet du Chou-palmiei\
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que la base, en general plus ou moins convexe, est en haut, repond a la

face superieure de cette memecote et aboutit par ses deux extrrmites aux

c&tes du limbe. Un groupe de faisceaux, et celui-la est circulaire, corres-

pond au so mmet du triangle et suit des lors a quelque distance la carene

de la c&te; a chacun des cotes du meme triangle correspondent deux

groupes que j'ai toujours vus en arc; enfin les faisceaux font entierement

defaut vers la base de ce triangle, c'est-a-dire le long de la face superieure

de la cote.

Ces faisceaux ne sont pas les seuls qui entrent dans la constitution

de la feuille du Chou vert pomme; il en existe aussi, plus interieurement,

un groupe superpose au groupe carenal impair, et assez enfonce dans la

profondeur de la c6te pour en avoisiner le centre. Ce groupe interne est

generalement circulaire, et alors ses faisceaux tournent leur bois vers son

centre; mais il arrive aussi qu'il se partage en deux plus ou moins

nettement lateraux, qui alors forment chacun un arc a ouverture interne.

Enfin on voit parfois un petit nombre de faisceaux isoles, sur la coupe

transversale, et situes entre ces groupes ou plus interieurement.

Cette disposition remarquable des faisceaux fibro-vasculaires observee

dans la feuille du Chou vert pommes'est retrouvee, sans modification tant

soit peu notable, dans les feuilles ramiferesdu Chou-palmier. Les faisceaux

s'y sont montres rapproehes par groupes egalement nombreux, disposes

de meme, le median oules deux medians (quand le plus interne de ceux-ci

ne s'etait pas divise) circulates, les quatre lateraux arques. On voit done

que la naissance de rameaux sur la c6te de ces feuilles n 'avail nullement

altere cette disposition fondamentale.

A ce propos, je dois faire une observation qui me semble avoir un cer-

tain interfit.

Parmi les nombreuses varietes que !a culture a successivement obtenues

du Brassica oleraceaL., il en est de tres curieuses par le contournement

en tous sens et les decoupures elegantes de Ieurs feuilles, vertes dans les

unes, rouges dans les autres, qui en font des plantes plus ornementales

qu'alimentaires, et qui leur out valu la qualification generale de Choux

frises. Une sous-variete de ces Choux frises, que le Bon Jardinier appelle

Chou frise a feuilles proliferes, et qu'on nomme en general plus brieve-

ment Chou frise prolifere, ajoute a ce premier caractere celui d'emettre,

perpendiculairement a sa c&te et a ses nervures, des lames fpliacees

saillantes souvent de 2 ou 3 centimetres, qui donnent encore plus de

legerete a son feuillage. M. Maxwell T. Masters, dans sa Vegetable

Teratology, figure (p. 445, fig. 210) une coupe transversale de la cdte

(Tune de ces feuilles proliferes chargee d'un grand nombre d'6mergence,

foliacees, et represente sur cette coupe les faisceaux fibro-vasculaires,

tous isoles et largement espaces, disposes selon un cercle complet.
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« Non settlement, dit-il, on voit ici la serie ordinaire en demi-lune de

» tissu vasculaire, mais encore une ligne semblable et interrompue de

» faisceaux existe au cote superieur du petiole ; ainsi cette structure, dans

» son ensemble, ressemble a celle d'une tige ou d'une branch e autant qu'a

» celle d'une veritable feuille. > Rien de pareil ne s'est montre dans !es

feuilles proliferes de Chou-palmier ; leur arc fibro-vasculaire ne s'est pas

ferme en dessus, quoique leur proliferation ait ete bien autrement ener-

gique, puisque leur cote a emis, non plus de simples emergences foliacees,

de faibles proportions, mais de Iongues et vigoureuses branches feuillees.

D'oii venaient les faisceaux qui constituaientle systeme fibro-vasculaire

de ces branches? J'ai reconnu, a l'aide d'une serie de coupes successives,

qu'ils provenaient des deux groupes fasciculaires lateraux superieurs,

c'est-a-dire les plus voisins du point d'origine de ces memesbranches. En

effet, au-dessous et tout pres de la sortie d'une branche isolee, le groupe

fasciculaire voisin ne comprenait plus qu'un nombre de faisceaux plus

faible que celui dont il etait compose avant ce point; en outre, sur une

coupe transversale menee par le point de depart de deux branches adja-

centes, l'un des deux groupes lateraux superieurs avait disparu dans la

cote pour se porter tout entier dans la branche correspondante, tandis que

son symetrique, qui plus bas reunissait six faisceaux, n'en avait conserve

qu'un seul. C'etaient done les faisceaux formant les deux extremites de

Fare fasciculaire dans la c&te qui s'etaient portes dans les deux branches

pour. en constituer le systeme libero-ligneux.

Je rappellerai a cette occasion que, dans les feuilles ramiferesde Tomale

dont j'ai donne la description en 1853(1), un fait analogue s'etait produit:

les faisceaux qui s'etendent dans le petiole et la cote des feuilles pennati-

sequees de cette plante etant relies en un arc continu et ouvert en dessus,

e'est des deux extremites libres de cet arc que partaient les elements qui

allaient former le systeme libero-ligneux des rameaux epiphylles.

, Dans les feuilles proliferes de Chou qui font le sujet de cette note, une

fois arrives dans les rameaux epiphylles, les faisceaux s'etaient disposes

en cercle autour d'un centre medullaire vers lequel etait tournee leur

portion ligneuse; ils avaientpris des lors la disposition qui caracterise les

axes aerienschez les Dicotyledones. C'etaient done des branches aussi bien

caracterisees a 1'interieur qu'a l'exterieur qui avaient pris naissance sur

ces feuilles, sans que celles-ci eussent rien perdu de leur caractere

d'organes foliaires.
•

La production de rameaux sur des feuilles est un fait rarement observe

(1) Note sur des feuilles ramiferesde Tomates, par P. Duchartre (Ann. des sc. natur
3* serie, 1853, XIX, p. 241-251, pi. 14).



SEANCE DU11 NOVEMRRE1881. "201

usqu'a ce jour
;

je parle de vrais rameaux permanents et prenant toutelcur

croissance sur place sans se detacher pouraller se developperailleurs en

nouveaux pieds. Je crois en effet qu'on ne peut assimiler ces rameaux

permanents, se comportant relativement a la feuille-mere qui les porte,

comme le font les ramifications d'une tige relativement a cette tige, aux

bourgeons d'apparences diverses qui naissent assez frequcmment sur des

feuilles, mais qui s'en detachent tot ou tard. Dans cette derniere categorie

renlrent les bulbilles et les bourgeons peu ou pas tumefies qui pro-

duisent quelques petites feuilles, parfois aussi un petit nombre de jeunes

racines, et qui, detaches ensuite, soit naturellement, soit artificiellement,

s'implantent dans le sol pour devenir tout autant de nouvelles plantes. De

nombreux exemples de bourgeons de ce genre sont cites par differents

auteurs. J'en avais enumere plusieurs dans ma note sur des feuilles rami-

feres de Tomates, et cette liste a etc etendue par les citations qu'ont

donnees Al. Braun dans Tappendice a son memoire sur le Ccelebogyne

(voy. Ann. sc. natur. 4 e
serie, I860, XIV, p. 20-24) et M. Maxwell

T. Masters dans sa Vegetable Teratology (p. 170-171).

Quant aux veritables branches nees et ayant pris tout leur developpe-

ment sur des feuilles sans se detacher, en voici des exemples. Bernhardi

a observe, dans le jardin botanique d'Erfurt, un Cheli&onium majus var.

laciniatum, sur les feuilles duquel etaient nes de petits rameaux portant,

tanlot une, tantot plusieurs fleurs, mais pas de feuilles. Al. Braun a vu,en

1853, plusieurs pieds de Levisticum officinale (1) dont les feuilles supe-

rieures emettaient chacune une, plus souvent deuxpousses terminees par

une petite ombelle et pourvues, au-dessous de cette inflorescence, de

quelques feuilles rudimentaires. Le Gardeners' Chronicle a faitconnaitre,

en 1853, un fait de ramiparite observe sur VEpiscia bicolor, qui consistait

en ce que, sur sa cote et vers le milieu de sa longueur, une feuille de cette

Gesneracee avail produit un faible rameau charge de six petites feuilles. La

figure de cette monstruosite est reproduite par M. Maxwell T. Masters

(lor. cit. p. 171, fig. 82). Si Ton ajoute a ces citations celle des Tomates

que j ai decrites en 1853, on aura epuise ou a fort peu pres la liste des

fails de ce genre qui, du moins a ma connaissance, avaient ete publies

jusqu'a ce jour.

Or, outre rinteret qif ils ont en eux-memes, en taut que monstruosites

peu frequentes, ces fails acquierent une importance reelle quand on les

considere dans leurs rapports avec Tun des principes fondamentaux de la

morphologie vegetale. Ce principe est quil entre dans la constitution d'un

vegelal tanl soit peu eleve en organisation deux categories bien distinctes

(1) Al. Braun, Dm Individuum in der Miinchen, p. 60.
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d'organes (1), Faxe qui en forme la charpente, et les appendices ou

organes foliaires emanant de Faxe et susceptibles de subir des modifica-

tions qui en changent plus ou moins Fapparence. II est generalemen

admis : 1° que ces deux categories d'organes ont des caracteres distinctifs

qui permettent de reconnaitre chacune d'elles dans les cas ambigus, sur-

tout, d'apres M. Van Tieghem, une disposition des faisceaux symetrique

par rapport a une ligne dans les axes, par rapport a un plan dans les

appendices; 2° que les appendices naissent toujours d'un axe, mais qu'un

axe ne peut provenir d'un appendice.

Toutefois des objections serieuses peuvent etre elevees contre la valeur

ou au moins contre Funiversalite du caractere anatomique invoque pour la

distinction des axes et des appendices. On a signale un assez grand nombre

de feuilles dont les petioles renferment un cercle complet de faisceaux

disposes et orientes comme ils le sont dans les axes. Ce cercle, il est vrai,

devient, a la base du petiole ou dans la gaine, un simple arc dans lequel

on a cru voir se reproduisant sans alteration Parrangement caracteristique

de la generality des feuilles; mais H. Gasimir de Gandolle a montre (2)

qu'il n'y a la qu'une apparence trompeuse. En effet, « chaque faisceau de

» la face posterieure, arrive dans la region mince de la feuille (gaine),

» s' applique Contre le faisceau oppose de la face anterieure, avec lequel il

» chemine jusque dans la tige. II en resulte que, vers Finsertion, les fais-

» ceaux sont en quelque sorte doubles. Leur section transversale, dans

» cette region, presente done une masse de traehees placee entre deux

» couches de cambium dont Tune est tournee, vers la tige et Fautre vers

» Fobservateur » (loc. cit., p. 9). II semble done ne pas exister de carac-

tere anatomique sur lequel puisse etre appuyee, dans tous les cas,

la distinction entre les axes et les appendices.

Quant au principe selon lequel unorganeappendiculaire ne peutdonner

naissance a un axe, il est contredit par Fexistence de feuilles bien carac-

terisees et neanmoins ramiferes, soit de celles qui constituent une

production teratologique et dont il a ete question dans cette note, soit de

celles qui sont dues a un developpement normal. Commeexemples de ces

dernieres je citerai les Streptocarpus Saundersii et polyanthus, dont

Fembryon n'a ni gemmule, ni memepoint vegetatif, ne developpe par

consequent pas de tige, et qui emettent leurs ramifications feuillees et

floriferes sur la cote d'une grande feuille seminale produite par la crois-

sance longtemps continuee de Fun des deux cotyledons.

En derniere analyse, les caracteres tires de Fanatomie et de la fdiation

(1; Je fais ici abstraction des trichomes que quelques botanistes regardent comme
constituant une troisieme categorie d'organes.

(2) Theorie de la feuille, par M. Casimir de Candolle (Archives des sciences de la

Btbliotheque universelle, mai 1868).
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sur lesquels on base la distinction des organes axiles et appendiculaires

perdent leur valeur dans un assez grand nombre de cas. Sous ce rap-

port, comme sous beaucoup d'autres, la nature refuse de se plier a nos

divisions rigoureuses : si elle fait provenir le plus souvent les organes

foliaires d'organes axiles, elle sait aussi faire naitre des organes axiles sur

des organes foliaires ; si elle donne generalement aux appendices une

structure differente de celle des axes, on la voit aussi donner le caractere

anatomique des axes a des appendices donl la maniere d'etre habituelle

ne se trouve neanmoins modifiee sous aucun autre rapport.

Si l'on voulait arriver, a cet egard, a un enonce general, on pourrait

dire, en modiiiant legerement la theorie de la feuille proposee par

M. Casimir de Candolle, que dans un organe foliaire se trouvent reunies

une partie axile constitute par les faisceaux fibro-vasculaires, prolonge-

menl de ceux de l'axe, en conservant des lors les proprietes, et une partie

appendiculaire tbrmee par le parenchyme interpose aux faisceaux. II n'y

aurail pas de difficulty serieuse a admettre que la partie axile des feuilles,

etant la base fondamentale de leur structure, peut se comporter, quoique

incorporee a cet organe complexe, comme elle le fait^quand elle est isolee

pour constituer l'axe du vegetal, et qu'elle peut des lors emettre des

ramifications, ce qui rendrait compte de l'existence de feuilles ramiferes.

Malheureusement on ne ferait pas ainsi disparaitre toute difficulte. II y a

bien des cas en effet dans lesquels des bourgeons naissent de parties

entierement cellulaires, sans rapport direct avec des faisceaux. Outre les

faits naturels, les experiences de M. E.-A. Carriere sur des pommes de

terre divisees en fragments du parenchyme feculifere qui ont produit des

pousses sont demonstratives a cet egard. On se trouve done conduit de

proche en proche a celte idee que le point de depart de tout axe est un

petit groupe de cellules, originairement meme une cellule qui, animee

d'uneenergie vitale et productrice supmeure a celle de ses voisines, con-

stitue un foyer de developpemeut et, par les modifications successivesdes

elements anatomiques issus d'elle, donne lieu finalement a la formation

d'organes axiles, memesur des parties du vegetal qui ne semblaient pas

destinees a emettre de pareilles productions.

Ce premier point de depart des productions nouvelles est interne pour

les formations axiles, superficiel pour les formations foliaires, d'ou resulte

encore un caractere distinctif des axes et des appendices ; mais, comme
les autres, ce caractere s'efface pour les branches epiphylles dont Torigine

est tout aussi superficielle que celle des feuilles naissant sur les flancs du

c&ne v6getatif d'une tige.

L'exactitude des deux enonces qui precedent est demontree par divers

faits bien acquis a la science et qu'il n'est pas necessaire de rappeler ici

;

quant a Torigine superficielle des axes Epiphylles, outrft qu'on pouvai
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deja la regarder comme vraisemblable en raisou de la situation dece

axes, elle est etablie directement par les observations de M. Hielsche

sur le Streptocarpus polyanthus (1), observations donl un court resume

terminera cette note. M. Hielsclier a constate en effet que, sur le petiole

ou la cote de la grande feuille seminale qui seule persiste dans cette

plante, entre les deux cotes du limbe, une serie de divisions cellulaires

successives et s'operant en directions tant radiales que tangentielles, dans

le tissu superficiel, donne naissance a un mamelon cellulaire exogene et

conique, dans le milieu duquel se dessine bientot un cordon de procam-

bium. Ce cordon ne tarde pas a rejoindre le systeme fib ro-vascul aire de la

feuille. Le mamelon ainsi produit est une branche qui vient de prendre

naissance, et qui, completant peu a peu son organisation, s'allonge en

ebauchant successivement a son extremite des bractees et des fleurs. De

cette maniere se produisent Tune apres Tautre, sur la meme feuille,

plusieurs branches floriferes, et la singularity de ce developpement, qui

est normal pour les Streptocarpus, s'accroit encore par cette circonstance

qu'il a lieu quand la feuille mere est parvenue a son etat adulte. Tout

semble indiquer au contraire que, dans les cas leratologiques dont

le resultat est analogue, c'est sur la feuille encore jeune que prennent

naissance les ramifications epiphylles.

M.Olivier, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante adressee a la Societe :

>JOTE SUR UN BIARUM D'ALGERIE, PRfcCEDEE DE QUELQUESMOTS
SUR L'ESPECE, par M. KIT \\ MIIK

I.

Je ne compte point elever au rang d'espece la plante que je viens pre-

senter aujourd'hui a la Societe botanique, mais en faire une variete im-

portante du Biarum Bovei Blume, sous-espece dispar Engler (2). Est-ce

a dire que cette plante reviendrait par la culture d'abord au B. dispar,

puis au B. Bovei d'Orient? J'avoue que je l'ignore absolument, bien que

je la cultive depuis quelques annees. J'ose meme croire que mon igno-

rance en ce point ressemble a celle de beaucoup de botanistes qui n'en

affirment pas moins, de tres bonne foi, que telle plante est une espece,

telle autre une vanete.

(1) Traugott Hielscher, Anaiomie und Biologie der Gaitung Streptocarpus (dissert

inaug., Breslau, 1878, in-8°).

(2) Aroidece, in Monographic Phanerogam., t. II.


